
Après la pluie ... 
· Deux jours de tempête ... La plage des Sablettes en porte les stigmates: 
\ les détritus se sont installés, le sable s'en est allé 

• 
Des tonn• de poaidoni11s H 110nt khouffll j St-Elm11, jll8t11 d1111Bnt le club d11 kayak. Lss plsi11Bn­
ci11rs craign11nt qu'au pn,mi11r coup t/_11 miBtrsl, 11//11s vi11nn11nt su fond du port 11t bloqu11nt /11s 
bateaux. 

Ce sera le but de promenade de ce dimanche. L'état des Sablet­
tes attire les curieux qui s'exdament à l'envie à la vue des dégâts: 
Il faut dire que les vagues, d'une taille impressionnante, ont fait 
du bon boulot au cours de ces trois demiers jours, charriant des 
troncs d'arbre, des détritus venus des quatre coin de la mer Médi­
terranée et aspirant le sable. elles ont léché le mur de la prome­
nade et redessiné la plage ... Visite. 

T
ANDIS que la ' mer. 
"furibarde·. vient 
écraser ses vagues 
contre le mur. entre 
l'esplanade Boeuf et 

Mar-Vivo. les vieilles pierres de 
soutènement. jusque là mas­
quées par le sable. ont réapparu. 
La tempête de ces trois derniers 
jours a laissé des traces. Et quel­
les traces! 

Entre un bidon orange. d'un 
quelconque produit détergent, et 
un énorme tronc d'arbre. les 

branchages. vieilles tongues. tu­
bes de crème solaire et autres 
détritus s'étalent sans vergogntt 
à la place des touristes qui n'en 
reviendraient probablement pas 

de la transformation d'une plàge 
si douce en plein coeur de l'été. 

C'est sans conteste. jeudi ma­
tin que la tempête fOt au plus 
fort. Les vagues passaient large­
ment au-dessus de la digue de 
St-Elme tandis que tôt dans la 
matinée. plaisanciers et pê­
cheurs déplaçaient leurs embar­
cations pour mieux les protéger. 
Et grand bien leur prit puisque. 
avec les courants. des tonnes de 
posidonies sont venues se dé-

Lsa surfers d6pittls: ils ont lou,» ltl TtJndsz-vous sVtH: ltfS bellBs 
vagu88 de jeudi et vsndredi; ils 6taisnt ttJus su travail I 

Un srbrtJ etitler chsrri6 par I• t111gun. 

poser dans la petite crique de 
St-Elme au pied du club de 
kayak de la "Méduse·. 

-ce n'est pas la première fois 
qu'on assiste à ce type d'inva­
sion. raconte un pêcheur St-El­
rnois. Le problème. c· est que 
dès que le mistral va se lever. les 
Posidonies vont envahir le port 
bloquant les bateaux l Tout ça 
parce que les buses qui exis­
taient ont été bouchées. empê­
chant la circülation entre les 
eaux du port et celles de la 
baie: 

GRAND NmOYAGE 1 
l Hier matin... Jes surfers. dépi -

\ tes. étaient au rendêz-vous. Mais 
le plus beau des vagues avait 
déjà disparu. ·oire que nous 
étions au boulot r enrage un ly­
céen. son surf sous le bras. ·si je 
n'avais pas eu école. je serais 
v:enu jeudi et vendredi !" 

La plage des Sablettes pen­
dant deux jours avait entière­
ment 9i~parue sous les vagues. 
Elle n art réapparu que samedi 

(Photos Lsun,nt Msrtinst.J 

matin sous les détritus ramenés 
d'un peu partout dans le pour­
tour méditerranéen. 

C'est la Sonevie-Perez qui de­
vra assainir le littoral. Mais avant 
de s'atteler à la tache. l'entrepri­
se attend que toute menace ait 
définitivement disparu. ·11 nous 
faudra sûrement plusieurs jours 
de travail pour redonner à la 
plage son air habituer explique 
un responsable de la société. ·11 
faudra nettoyer la plage à grand 
renfort de tracto-pelle et autres 
engins de chantier. mais sans 
ôter plus de sable que nécessai­
re. Une opération qui se dérou­
lera après que les différents ser~ 
.vices concernés se soient réunis 
en mairie: 

En attendant. les badauds 
vont en avoir pour leur... dépla­
cement aujourd'hui encore. 
Quant aux propriétaires de che­
minée, nous leur conseillons vi­
vement de ramasser du petit 
bois de chauffage. La plage en 
regorge!, · 

M.L.M. 




